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. roiſſera FOpreſſeur. 2 8 


E pPfeaume commence par une Priere pour. 
WM 5410mon , & contient diverſes Propheties 
touchant ſon Regne paiſible & Glo- 
lieux: II eſt Evident que la plupart regar- 
ent ce Roi, & ont leur Accompliſſement litteral 
en lui: Mais dans quelques autres I Eſprit Propheti- 
| que montre clairement que c'eſt le Meſſie qu'elles 
& defi gnen t. Les. Docteurs mèmes d entre les Juifs, croient 
que Salomon eſt repreſentè dans ce Pſeaume, com- 
me un Type du Meſſie, & que ces Propheties doi- 
vent s accomplir en {a perſonne d'une maniere plus 
3 autantigue. 5 | | * 2 e "of | 
Les Paroles, qui ſuivent mon Texte ne ſauroient 
recevoir d' autre Interpretation, Ils te craindront tant 
F gue le Soleil & la Lune dureront par tcus Ages: Npn plus 
que celle-ci , Son renom durera d jamais, ſon Stnom'ſe ' 
por petuera auſſi { ng-tems que le Soloil durera: O | erg be 
| | Lex- 
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At en lui, toutes Nations le nommeront bien-heurens, 
WE, k * 
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Lextaſe dans laquelle il conclut ce Pfeaume eſt 
| trop grande pour finir avec des termes moins forts qu 
Iceuxci: Benit ſoit N Eternel Dien, le Dieu d Iſrael qui 
- fait ſeul choſes merweilleuſes : Benit ſoit auſſi ẽternellement 
I, Je Nom de ſa Gloire, & que toute la Terre ſoit remplle 
"ik © oe ſa Gloire ; Amen voire Amen, Ainſi la deſcription 
| © qui nous eſt donnee-de ce Roi, eſt non ſeulement 
|  conformea la Loy de Moiſe, mais encore a la Diſ- 
|  penfation de VEvangile: Les Predictions de mon 
Texte contiennent le Portrait d'un Prince Chretien, 
Sil prend le Meſſie pour Modele , il doit dans fan - 
_ Adminiſtration ſuivre les Regles des Propheties, qui 
_ . regardeftit ſon Iaſtructieas. 
Nous avons ici tout ce qui eſt grand & bon, 
_ f tout ce quon doit deſirer & eſtimer le plus dans un 
' # ' Gouyernement ; Une Juſtice exemte de partialite 
| dans I Adminiſtration des Affaires d'un Etat; une 
Defence genereuſe de ceux qui ſont deſtitues des 
| \ _Moiens de pourvoir à leur propre conſervation, & de 
. poutſuivre ſans reliche les Oppreſſeurs du Genre-hu- 
| main, juſqua ce qu ils ſoĩent entierement froiſſès, 6 
hors d' tat de pourſuivre leur Deſſeins Pernicieux. 
Ceci eſt plus amplement dècrit dans la ſuite de ce 
- Pſeaume : au verſ. 12. 13. & 14. Car il deliurera le 
Pauvre criant & Lui, & I Aﬀtlige, & celni qui na per- 
inne qui L aide, Il aura compaſſion du Miſerable & du 
N eceſſiteux, & mettra d ſauvete les Ames des Diſetteux. 
It garantira leur Ame de Dol & de Violence, & leun © 
Jang ſera pretieux devant ſes yeux. Voici un beau Mo- 
diele ſur lequel les Princes doivent ſe former, & 
leurs ſujets doivent avoir une joie d autant plus par- 
faite, & une confiance d autant plus grande en leut 
conduite, qu ils en aprochent de plus pres. Nous 
avons une Deſcription du Meſſie dans les Viſions d E- 
ſaie, chap. 11. verſ. 4. qui reſſemble aſſes bien à cel- 
ene m, 
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*\ Tedarguera en in our intent | 


os mourir le M chant par I Eſprit de ſes Leores, 


traduit par les Septante, & dans la Vulgate par ce- 


vent donner une Idee parfaite d un Ennemi du Gen- 


ſement lors qu il en ſera tems. 


ait voulu ſuivre un ſi beau Modele ! Peut-on $'imgq- 


leurs Voiſins, & tenir entreux une juſte Balance, 


opprimer les plus foible? Enfin peut- on croire qu' ils 
ſont elevés à ce haut degré de gloire, pour ſatisfaire 


| infaciables 2” Les Alexandres & les Cefars peuvent 


ceux qui yeulent repreſenter la Majeſte Divine 


Appelluon, crrs les Deltructeurs & les Op ref- 


x * 2 rn r 
** 2 4 , * r * 1 
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Ty Debonnaires di ts 
"Ferre : Et frappera la Terre de la Verge de ſa Bouche, * 


-re-humain. Nous avons ici une belle Repreſentation 
dun Gouvernement glorieux , peu sen eſt fallu que 
je naie dit du notre. | Il eſt vrai que TOppreſſeur neſt. 
pas encore enticrement Fjoifſe ; mais ſi nous ne nous 
- oublions pas nous memes , & ne negligeons pas cet- 
te conduite admirable de la Providence , que nous . 
celebrons aujourdhui, nous devons eſperer de ces 
conimencemens, d'en voir un heureux Accomplif- | 


Quelle malediction pour le Genre humain, & 5 
quel renverſement des Fins qu on s' eſt propoſe dans 
"I Gouvernement, qu un ſi petit nombre de Princes 


giner qu'on les ait eleyẽs à ce haut Rang, que pour 
Je Bien & le Bonheur de leurs ſujects, & la ſüretè de 


5 afin qu aucun deux, devenu trop puiſſant, ne puiſle 4 


ſeulement leur Ambition demeſurte, & leurs deſirs 
Etre propoſes | comme des Modeles a ceux qui pre- 
tendent arriver 4 la Gloire par des fauſſes Raney” - 

Mais quelle Malediction pour les Hommes, que 


aiment mieux prendre le Caractere Aba den & 


u, g 


q mot, rendu dans notre Traduction, Oppfe - : 18 


lui de Paraſile, ou faux Accuſateur: dans la Langue = 
Syriaque 11 ſignifie Tran, & dans VArabique , Cri- 
minel. Toutes ſes diverſes Interpretations nous peu- 
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| Feats; que les Liberateur & Conſervateurs a5 Genre 1 

bumain. | AN 
Alexandre fant la moindre ombre de raifon enva- 

bs: bit un grand Empire, que le Luxe avoit enerve, & 

% 4a trop grande Abondance rendu effeminé. Ses 
grands ſuccés Venflerent tellement, qu il devint 

ddieux & inſupportable à ſes Gens memes. It fut 

pendant quelques Annees le Fleau de ſon ſiecle; 

| Nas quoi qu'il pretendit de paſſer pour Immortel, 

KX le Fils de Fupiter, il ne ſurvècut pas long tems 4 

ſon retour dans Babylone, & fut empoilonne par ſes 

propres Capitaines, qui partagerent ſes Depouilles 
ſans avoir aucun egard a fa Famille. 

Ceſar avec une Ame p' us elevèe conduiſſit ſes Deſ- 

A eim avec plus de ſubtilite & de Politique: Mais 
ce ne fut que Diſſimulation & Perfidie. II eſt vrai 
que la Conſpiration, qu'il forma contre ſa Patrie, les 
Loix & les Libertes, lui reuſſit heureuſernent, & ſur 

ces Avantages il ſe conduiſit avec beaucoup d'arti- 
fice; mais ſes Projets, trop tot eventes, on conſpira 
contre lui avec le meme ſucces qu'il avoit eu lui- 
meme contre ſa Patrie, & il fut enfin la Victime de 
ſon Ambition & de ſa Perfidie. Ces faux Heros, 
qui: furent auſſi infortuncs dans leur Chüte, qu'ils 
avoient été heureux dans tout le cours de leur. 
grande Fortune, ont ce ſemble repandu une Con- 
tagion univerſelle ſur tous les Souverains, qui veu- 
lent marcher ſur leurs Traces. 
© Oweit-ce que le Monde na pas ſouffert de ces 
Maximes? Quel ravage, quels degats n'ont-ils pas 
fait de Nations entieres, & quelles ſcenes de feu & 

de ſang n ont pas ẽtẽ Repreſentées par ceux là me- 
mes, qui auroient 'pu leur tre en Benediction, & 

devenit les Delices du Genre humani, & la Gloire 
de tous les Hommes? Quel mauvais uſage n'ont-ils 
"ak fair de F Autorite qui leur avoit &t6 donnee de 


Dien 


13S - 


, 
Ils peuvent quelquefois les ſurprendre & les 
attaquer avec avantage ; Cependant une Nation 
- epuiſee par une longue ſuitte de Guerres, & abattue 
par tant de nouvelles Methodes d'Oppreſlion, ſe 
trouve a la fin incapable & hors d'etat de reſiſter 


Dien & des Hommes, pour le Bien de la ſociets ? Ils 


commencent par opprimer 8 mettre dans FEſclavage 


leurs propres ſujets, pour pouvoir avec plus de facih- 
ts les rendre les Inſtrumens de leurs cruautes, & leur 
inſpirer plus de Zele à opprimer les autres, & les 

mettre dans I Eſclavage; = 

vices d'adoucir leurs malheurs & les rendre plus fup- | 
portables. Les Princes qui ſe gouvernent ſur de 
telles Maximes, ne ſauroient que rendre leurs ſujets - 
tres-miſerables: Mais ils n'eſt pas totyours ſeur qu ils 
aient un ſucces favorable, dans les Projets qu ils for- 


contre un Voiſin libre, qu'il a offenſe. 


” 


perant par. de tels ſer- 


„ 


Mais ſuppoſons qu'il aĩt un meilleur ſacces & qu'il 


ſoit Vainqueur. Qu eſt- ce que la Conquète qu'un 


faux Vernis, dont on couvre les plus noirs & les plus 
abominables de tous les Crimes, IInjuſtice, la Cru- 
aute & le Brigandage ? Difficilement peut-on s ĩma- 
giner qu'un homme puiſſe etre coupable d'un Crime 
plus odieux en lui meme, & ſuivi des Conſequences 
plus funeſtes, que d' etre Auteur dune Guerre 
injuſte. Toutes les Violences commiſes, tout le 
ſang repandu, & enfin toute cette ſuite de mal- 
heurs, inſeparables de la Guerre, lui doit etre im- 


Ma.ais quelle heureuſe Oppoſition, a tout ce que 
je viens de dire, voions-nous dans un Gouverne- 


ment etabli & conduit ſelon les Regles qui nous 


4 


timens a toujours le Bien de ſes ſujets devant les 


yeux. dans tous ſes Conſeils, dans tous ſes Deſſeins, 


FA, 


\ ” 


ſont ici preſcrites. Un ſouverain rempli de ces Sen- 


* 


il wa 4avtre Objet que leur Avantage; il godte 
leur Bonheur comme fi cetoit le fien propre; i! 
prevoit ſagement les dangers les plus eloignes, & les 
en garantit. II eſt ſenſiblement touche de toutes 
leurs pertes. Tous ces egards excitent en lui une 
- | rendre Compaſſion, {ur tout s ils ont receu quelques 
Deſavantages en ſuivant des Projets mal-concertés. 
Oeeſt ce qui lui cauſe un ſenſible deplaiir., + 
Les Panegyriques, les Statues, & les Arcs de 
Triomphe rh des Trophecs de peu de valeur pour 
les Ames elevees ; elles mepriſent ces marques de lx 
Flatterie & de VEſclavage ; elles reſſentent une joie- 
ctune nature bien plus noble en voiant leurs ſujets 
beureux, & lors qu' ils avouent unanimement ne 
„ devoir leur Bonheur qu à leur Prince; on peut bien 
dire de ces Princes ſans Flatterie, Vous etes des Dieux, 
puiſque Dieu luy meme Va dit. 
It jugent meme les Pauvres parmi le Peuple, ils tien- 
nent la Balance égale, & placent dans les Tribu- 
naux des Hommes craignans Dieu, haiſſans les Dons, & 
 Evitant I Awarice. Dans les Affaires qui leur ſont 
_ reſervees, ils rendant la Juſtice ſans avoir egard 2 a- 
puarance des Perſonnes, aux Pauvres comme aux Riches. 
La Baſſeſſe des Supplians les recommande a leur 
Protection, & 4 leur berg Ve bien loin de les 
mepriſer ou de les neEgliger à cauſe de leur pauvrete, 
le Prince Equitable les admet tous en fa preſence, il - 
les Ecoute patiemment, il peze tranquillement ton- 
tes choſes, & les juge avec tant d'integrite, que la 
Inſtice coule du 'Trdne, comme une ſource arro- 
ſant tout de ſes Eaux, & couronnant I'Induſtrie & 
Fhonnetete d'une grande abondancdge. 


Cet un bonheur ſingulier pour la ſociẽté civile, 

| que dans un bon Gouvernement il y ait des freins 

—_ ws arreter & tenir en bride ceux qui pouroient ſe 
3 Hailfer emporter a la corruption & a la — 


ll eft preſque impoſſible à 


ſir du Prince. 


Luxure & la Cruaute. 


connues de tous. 


— * 4 


[ la Nature humaine de ſe; | 
cContenir dans de juſtes bornes, lors que le Pouvoir eſt 
arbitraire. II ſe peut qu'il y ait des Princes dun aſſes 
grand fonds de Vertu & dans un degré fi Eminent, que 
quelque abſolũe que puiſſe etre leur Autorité, ils ne 
veulent sen ſervir que pour le Bien de la Societe 2. 
cependant cette Retenuè ne ſauroit durer long- tems, 

ſi elle na pour fondement que la volonts & le plai- 


Depuis Nerva juſques > Marc- Aurele l Empire Ro- 
miin eut pendant plus de quatre-vints ans une Suc- 
ceſſion des meilleurs Princes que nous liſions dans 
1 Hiſtoire: Cependant tout le Bien qu ils purent 
faire dans ce long eſpace de tems fut bien-tot ren- 
verſé par ! Empereur Commode, en qui le Pouvoir , 
Alrbitraire ſe fit voir ſans aucun déguiſement, la 


Heureux ! mais bien plus heureux encore fi nous 
Etions ſenſible ment touches de cette verits, nous qui 
vivons ſous un Regne conduit par Vequire! on la u- 
ſtice & la clemence ſe rencontrent dans un juſte 
Temperament; ou les plus pauvres ne craignent 
point de porter leurs plaintes, & les plus Riches ne 
ſont point au deſſus des Loix ; on la Juſtice a. un 
Cours libre, & les yoies propres pour Tobtenir font 


la ſeconde Partie du Caractere d'un Prinee con- 
forme aux Regles que le Meſſie nous preſcrit, II de. 

K Uivrera les Enfans du miſerable 5 ceux qui font double- 

ment miſcrables, pauvres par Succeflion, ni eux nt 
leurs Peres ne ſauroient leur donner aucun ſecours. 
Si un Prince deſtitue de tout Appui, un Orphelin 
W foible de lui- meme, & abandonne de tous, fi ſes 
Etats font expolcs, & ſemblent une Conquète aiſée: 
Sila Conjuncturs eſt favorable; ceci, dis- je, paroitra 

| 11 engageant, a {25 bctes feroces, les Conquerans, 


qui 


k 


vorent, fans remors, avec une inſatiable fureur, les 


qui simagineront qu ils ont un droit juſte ſur — 4 4 
ce que les autres n ont pas la forge de Conſeryer. 
Ces Brigands, ces loups, ces Lions de nos jours, der 
* honnetes, & les induſtrieus, ſtilez dans Tart de faire 
E eſt encore moins dans celui de faire ges 

Invaſions, qui fe croient en ſuretẽ pare qu ils ſya- 
vent qu ils ſont innocents. 


A 


Ceux ci ſeront bien-tot engloutis par ceux-l3, $ils 
n'ont pas le bonheur d'avoir pour leur Voiſin un Prin- 
ce Clement, qui non content de rendre a Wa 
heureuſe, a Fabri de tous les dangers, encore ſe 
croit oblige , par tous les devoirs de la Nature & de 
I'Humanite, par une tendre compaſſion pour les 
'miſerables, & les Egarez , qu'il doit avoir pour J in- 
teret commun, de venger ſes voiſins injuſtement of- 
fenſts , une Alliance rompue, & une Invaſion per- 
fide ; de racheter leur ame de la fraude & de la vio- 
lence, & de montrer Vhorreur qu il a pour le ſang 
injuſtement fe panda. 4 
II eſt vrai, la Guerre generallement parlant el 
Contraire a Veſprit & au deſſein de la Religion Chre- 
tienne, cependant le Magiſtrat porteroit Fepee en vain, 
$11 ne pouvoit punir le crime commis au dehors, 
contre les Traites, contre les Loix des Nations, & 
les Droits de fes Voiſins & de ſes Alliez, comme 
ceux qui enfreignent les propres Loix, le bien & la 
ſeuretè de ſes Sujets, devant prendre plus d interèt 
dans Fun que dans l'autre. Le pillage d'un Roiaume 
eſt en lui mëmie un plus grand crime, & attirent des 
conſequences plus funeſtes, qu'un ſimple vol ſur un 
grand chemin; ce qui n'eſt qu'un petit larcin, compare 
4 lautre. Un ſimple Meurtre rapproche en rien d'une 
Commiſſion donne pour un Maſacre general, pour 
executer des Provinces entieres, expreſſion nouvelle, 
inconnuẽ meme à la ferocite des Sieeles paſſés, mais 


* 4 WAS 
= eee Yrifne bien les cruautés pratiq ule 
dalis Hos jours. Vne Guerre contre les Actes Hoſt 
Ae Wang Fon fon origine d 95 aus fa nature; toujours 
ve & If 45 «+6 
e elle eſt glories cette deffenſe ; Aon qu elle 
n Pr but que de maintenir la Juſtice, & de tenir 


te, ni memes a des Places de ſeuretéè pour le Rem- 
bourſement de Preſors immences ,  depenſ&s pour la 
deffence de ſes pduvres Voiſins, au dela de ce quiils 
: peuvent jamais rembourſer, quand ilss engagent eur 
Wente pour leur Rancon. 
Lors qu Abraham marcha pour delirrer des Bois 
Ga its, pour recouvrer le Butin, & delivrer les 
Pri onniers, Gen. 14. verf. 14. juſques a la fr, & qu'il 


qefina une partie à ſes Allies, qui Vavoient ſuivi 
ſi ſtance de ces gens; mais pour lui, lors que les Rois 
ment toutes choſes, avec cette expreſſion Heroique, 
qu il ne ſeroit pas dit, 4 ils euſſent enrichi Abraham, 
Or contera entre ſes faits les plus Heroiques de 
cette Nation, que nous avons vù finir une grande 


ſement, {ans la moindre veue de profit ou d ambi- 


| dete; & celle de ſes Alliez. 


qu Wit: a deivres de la Tirannie & de Oppreſſion, 
tee, mais qu'ils ont paſſe de'VEſclavage dans la Li- 


: bondance & dans-le Repos, II neſt Par N 
9 8 | | | a 


un ſacré equilibre; fans pretendre à aucune Cotgue- 


15 dans cette expedition, & il en deduiſit pour la ſub- 


Detronez, par une juite reconnoiſſance , eurent 
lai-ic tour à fa diſcretion , il leur rendit generale- ; 


Guerre, fans quelle ait exige le moindre Rembour- 
tion, on quelqu autre avantage, que ſa Ms eu- 


" Ceft ce qu'on peut apeller le ſublime de tout ce 
| qu ily a de grand & de Genereux, lors que ceux 


reſfentent qu ils nont pas ſeulement change de mai- 


et un heures ſucces dans cette entrepriſe il en 


— 


#3 


borts, de Ia Violence; & de la Rapine, dans I A- 


f 


. 


de faire voir mme on 1a pris: lefmmbsmeſines 

dans EAdminiſtration preſente, la choſe parle diu 

I meme, tout enten, le voit & Sn reſſent. v0 

„Ia troiſiẽme partie de cette Prophetie, dans. 
* | / quelle la Nature du Regne du Meſſie eſt pred, 2 

; Froiſſera ! Oppreſſeur; le Tiran, le faux Acculareuf, 88 

le Criminel; chaqu'une de ces Interpretation ſis 


gnifie en elles memes, quelque choſei de ſirodjewsy © + 


| | _quun aſſemblage; de tous ces termes dans un fel 
Sujet, ne ſaurdit que nous donner des idtes rena 
; | plies dihorreur. Il ne faut pas aller bien Join firory 
_ examine letat preſent de I Eurepe, àvant de rrous 
5 ver des indices certains pour ne point errer duns 
8 Tapplication de ce;Caraftere on) porno 53 
r | ' .Celui-cieneft un bien ſur, ſi un Prince ic'sſb as 
1 | bandonae aveuglement à la Vanité & à U Inſolenoe; 
Lil a Recompenſeé la flatterie la plus groſſiere, Sil? a 
ſouffert d'etre appelle homme Immortei, ja Didiniré, 
& le Roy de gloire, avec: mille autres impietes prati! 
quces dans nos jours, au de là de tout ce qu om 4 


jamais oüi dire de puis le tems de Caligula dx i Helios 
„ ane vii e e ht „ igt al bl up 
; Si ce Prince a enfreint toutes les prerogatives de 


fes Sujets, avilli tous les Tribunaux oivoniExercs - 
A Juſtice; sil les a depoüillés de leurs biens, & ſbu- 
r= mis toutes choſes à ſon ſeul plaiſir & à fa Volonte;" 1 
i- Sul a violè tout ce qu'il y a de plus ſaerè dans un 
1- KF Gouvernement, contre des Edits jirrevocables, ſa- 
cres par des ſerments ſolemnels, confirms, par tant 
de de promeſſes, & joints aun Aveu, des grands Ser- 


X vices qu il avoit receus de ceux de ſes Sujets, a qui 


il ne peut imputer d'autres crimes; que diavoir ſuivi 
la Religion de leurs peres, Sit a dechaine con- 
tr eux toute ſa fureur, les a condannees aux Gale- 
res & aux Cachots, au Feu & a la Roue, unique 
ment parce quils ne nn ſe ſoumettre au Pou- 
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deffence de ſes p 


E 


Pöuttatt exprime bien les — pratiq use 


R (10) | 


N . jours. Vne Guerre contre les Actes Glo. 


est dans fon origine & dans fa nature, toujours 


ce 81. 118 oa VOTES 3 


Q elle eſt ' glorieuſe cette deffenſe; Mink quelle 


wh Bonk but que de maintenir la Juſtice, & de tenir 
_ Unfacre equilibre; "fans pretendre a aucuneConque- | 
te, ni memes a des Places de ſeurete pour le Rem- 


bourſement de"Exeſors immences, depenſes pour la 


avres Voiſins; au dela de ce qu'ils 


peuvent jamais rembourſer, quand ilss engagent eux 


ende pour leur Rangon. 


Eors qu'Abraham marcha wer delivrer'des Rois 


Or contera entre les faits les plus Heroiques de 


cette Nation, que nous avons vù finir une grande 
Guerre, fans quelle ait exige le moindre Rembour- 
"Bo ſement, {ans la moindre veue de profit ou d ambi- 
tion, on quelqu'autre avantage, que ſa a _ 
| ret, & celle de ſes Alliez. 


e ft ce qu'on peut apeller le ſublime de tout ce 


qu ily a de grand & de Genereux, lors que ceux 
quon a deivres de la Tirannie & de Oppreſſion, 
reſfentent qu ils nont pas ſeulement change de mai- 
tee, mais qu'ils ont paſſe de P' Eſclavage dans la Li- 


berté, de la Violence, & de la Rapine, dans PA- 


 boridance & dans le Repo. II neſt pa” neceſſaire 
| N * * - f 5 | de 


* 


\ 


0 Gay its, pour recouvrer le Butin, & delivrer les 
Pri onniers, Gen. 14. verf. 14. juſques d la fin, & qu'il 
tir un heureux ſucces dans cette entrepriſe, il en 
defini une partie à ſes Allies, qui Vavoient ſuivi 
dans cette expedition, & il en deduiſit pour la ſub- 
ſi ſtance de ces gens; mais pour lui, lors que les Rois 
D-tronez, par une julte reconnoiſſance, eurent 
lai e tout a' fa diſcretion, il leur rendit generale- 
ment routes choſes, avec cette expreflion Heroique, | 
oe il ne ſeroit pas dit, 4 ils euſſent enrichi Abrabam. 


f 


ö 


* 11 ay hg en 
de 4 voir obmme en a hats 
dans Adminiſtration: preſente, la choſe: parle diells 

meme, tout enten, le voit & sn reſſent. NJ 
„Ia troiſieme partie de cette Prophetie, Aans L 
: quelle la Nature du Regne du Meſſie eſt * | 
Trfoiſſera ! Oppreſſeur, le Tan, le faux Accu 
le Criminel; chaquune de ces — he K 
gniſie en elles memes, quelque chaſei de ſi odieur 
gqu un aſſemblage de tous ces termes dans un feu 
Sujet, . que nous donner des idtes rema 
plies di horreur. II ne faut — aller bien Ioin ſiten 
examine letat preſent de Eurepe, àvant de rroun 
ver des indices certains pour ne point errer dans 
C Lapp lication de ce. Caracterę 1900) ↄ MIO 97 -@ 38 
by ui · ci en eſt un bien ſur, ſi un Pridts c aſt a. 
1 "ae aveuglement Ala Vanité &. a VInfolenoe; 
gil a Recompenſc: la flatterie la plus groſſiere, Lil a 
ſouffert etre appelle I homme Immortel, fa Diuinire, 
& le Roy de gloire, avec mille autres impictẽs pratil 
| _ quees dans nos jours, au de là de tout c qu on 4 
jamais oui dite de puis le tems 8 cal gala i Helios 


* 


3 . 99 £ 1q- 81 ii 1 0 Seng wl up 
7 RN KS Prince a es les prerogatives de 
2 es Sujets, avilli tous les Tribunaux oivoniExerce 


e E iuſtice; sil les a depoũillés de leurs biens, & ſbu- 
— mis toutes choſes A far” ſeul plaiſir & a fa Volonte;' 1 
Sub a violé tout ce qui il = a de plus ſaerè dans un 
Gouvernement, contre des Edits irrevocables; ſa- 
cres par des ſerments ſolemnels, confirmés, par tant 
e de promeſſes, & joints aun Aveu, des grands Ser- 


x | vices qu'il avoit receus de ceux de {es Sujets, à qui 
1 il ne peut imputer d'autres crimes; que diavoir ſuivi 
i- la Religion de leurs peres, Sil a dechaine con- 
"pf treux toute ſa fureur, les a condannees aux Gale- 
kes & aux Cachots, au Feu & à la Rolie, unique- 
re ment parce qu ils ne — ſe ſoumettre au Pon: 


B 2 3 voir 


_ 1 * 
weir Abſoln e Berber, & malgre tous les möuve- 
mens de leur Conſcience „ ſe faire de la Religion du 
Roy ; le plus fort argument dont ſe fervoient les 


ler ; tout ceciiavee certirude/, ay ant Es nici 


Si Sh dis je __ — quelquiun a qui tout ceci 
ienne, nous y reconnoitront parfditement un 
refſesr: Si nous le regardons par un autre endroit, 
nous le decoubrirons par un demi Siecle de Guerre 
Fontinuelles, toutes injuſtes dans leur commences | 
mant, auſti bien qus nen & cruelles dans | 
| leur ſuites. Ie oft och tiene 

Cette longue Guerre, wider ſemble finic par 


une Paix Generale; & 1a deſſus un Mariage fut con- 
lug Renongant 2 un Serment ſolemnei, à toutes 


— la Succeſſion; Cependant ceci 
fut bien tt enfreint ſous un faux; pretexte, que les 
Filles du premier Lit doivent etre preferces ; & dans 
le meme tems qu'on fait une Uurallon; gx cette Cour 
qui forme ſes deſſeins, proteſte ſolemnellement 
qu elle les ignore. Ce fut ici la premiere Guerre; 
1 Conquète ne fut pas difficile, ou un foible Q Or: 
phelin.n'eroic en erat de faire aucune reſiſtance. 


Une telle Alarme reveilla toute Europe; n 4 


parumes en ètre touches, & cunjoinctement avec 
les Provinces: Unies, que cela regardoit de plus pres, 
nous arrètames le cours de tous ces ſuccea ; tout ce 
qu il demanda lui ayant ètẽ accorde, on couclut une 
nouvelle Paix. Peu de tems apres on forme des 
deſſeins contre les Provinces-Unies, ſans autre ſus 


jet, que parc quiils avoient eu ſoin de ſe'conſer- 


ver une Barriere, ne pouvant trouver q autre excu- 


ſe pour juſtific une Invaſion contre la Foy des Trai- 


tes, & d'une longue Alliance: Is gloirc du Prince 
en eſt * ſeul pretexte- 
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s de ſes cruautes, les Dragons. Je . BY | 


WEN 3 


bes ouvertures de Paix, mais ces Negoriations furent 


quleuſes- pratiques ne leur ayant que trop ſouvent 
reuſſii On conclut encore la ns mais les Hoftk. 
ten continuerent. Dans un te 


EE | 
eſt menacee d'une Guerre, à moins qu'il ne con- 
firme ſes injuſtes Conquètes. Ce grand corps n'6. 


IA ae recommencs nete, en 


; rapidiré, que ſi la conduite ent rẽpondu aux 
mirs ſuccea;, ces heureuſes Provinces en — 1 
fans doute ere: la Viaime, mais Dieu leur ſeuſcita 


un Liberateur qui les arracha J yu ainſi dire, des 


Tales griites du Lion. 


Les affaires n de face, on ft de bout 


conduite avec tant d artiſice, qu il ᷑toit aiſede voir, 
qu on navoit d autre deflein que de diſſoudre une 
grande Alliance, & 3 les Alliez , les frau- 


de Paix, on enleve deux des plus 48 2's 


importantes Places , une qui cou - enburg. 


vroĩt Empire, & autre les Pro- * 
_ Vinces-unies :- Et dans te meme tems un moyen in. 


— , de fauſetè & de violence eſt mis en uſage, 
s pretexte des Dependences & des Reünions. 
mpire ne ſouffrant qu avec peine ces Infractions, 


tant pas en tat de s oppoſer à ce tortent, conſent 


de ceder toutes choſes Par une Treve pour tant d an- 
nces, qui eſt une: veritable Paix pendant le terme; 
mais ceci ne lui procure qu'un court, auſſi dien 


quiury faux intervale de repos. N 
Voici la troiſième Guerre qui eſt commences "Iu 


la moindre violation de la Paix de Europe, & ſans 
autre fondement qu une crainte imaginaire que le 
Plus foible membre de oe corps fait de grands pro- 
2 Coſt ici qu on peut voir SOppreſſiur dans 


us grand jour. Nous Lavons reconnu plus que |} 


ao —_ par la part que nous proniattey dans cette 


& enmiquſs 2 b 
Quan 


Quant Vimpatience de quelques - uns; & peut &re 
les deſſeins encore de plus pernicieux de pluſieurs au- 
tres , rendirent les ſuites de cette Guerre plus diffi-: 
ciles, on conclut alors la Paix pour la quatrieme 
fois. Les Emiſſaires du faux Accuſateur, mirent alors 
cout en uſage ; TIls inſpirent des jalouſies-, ils font 

des diviſions, & forment des Partis: Ce qui ne man- 


que pas de produire des effets funeſtes en plus d un 


en droit. Tous les Confederez mettent bas les Ar- 


mes, tandis que 7Oppreſſeur, qui prevoit ce qui de- 


voit bien thr arriver, entretient toujours une puiſ- 
fſante Armee? Dans cet état foible & diviſe, nötres 


Auguſte Liberateur crut que de deux mays , il fal- 
loit choiſir le moindre. Ainſi on fait une Paix, mais 


avec cette Clauſe, qu aucun Teſtament contre la 
Teneur de ce Traité, ne ſeroit d' aucune valeur. On 


neut pas plutot convenu de ſes Articles, que tout 
fus mis en uſage pour obtenir un tel Teſtament, for- 
ge, ou veritable, lequel ne fut pas plutdt rendu pu- 
blic, & offre nen füt pas plùtòt faite; quelle fut 
acceptèe, & lexcuſe qu'on en donna, ne ſervit que 


den agraver la perfidie, ſayoir , Que le ſens de cs 
Traits devoit etre conſiderè preferablement d la Lettre G: 


1 ux expreſſions. 10% 5 


Quand on raſſemble toute Hiſtoire de quatre Guer- 
re ruineuſe, entrepriſes avec tant d injuſtice; Cin 
Traitez illuſoires tous perſidement Violez ; - Quand 


dis-je , on raſſemble tout cela, on dgcouvre- aiſe- 


ment a qui le Caractere d'Oppreſleur, avec tou- -} 
te les autres differentes 'Traductions du tetme peu: 


vent convenir. Si on y joignoit encore toutes les 
inſtances particulieres des Violations d' Articles, de 
Capitations, de Cartels, cela ixoit encore bien plus 


lein. 


> "4 


Il faut preſentement examiner ce qu on doit en- 


tencdre par ces Paroles , Briſes en pieces rc 


N 


Le ſens le plus doux que Yon puiſſe donner à ces 
Paroles; c eſt au moins de le mettre hors d'etat de 
pouſſer plus loin ſon Oppreſſion, & ne lui donner 
point de Repy & de tems, dont une longue & che- 


; ' N * 7 C ” >4 wp : 7 / } FAG 
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re Experience nous à fait connoitre le Danger; 


puiſque nous ſavons qu'il ne le ſouhaite que pour 
reprendre Haleine, pour rEtablir ſes Forces & re- 

* tourner a ſes anciennes Pratiques, aufli-rot qu'une 

fauſſe Paix laura remis en état de les reprendre & 

de ſe Vanger cruellement du paſſQ. 


3 


Iny a point de Paix pour le Mechant,: a dit Dieu, Job 


57. verſ. 21. Juſqu'a ce que lon ait rendu ce qu'on 


à pris par la Perfidie; Qu' on ait mis Jes Priſonniers 


en Liberté; juſqu'a ce qu'on ait rètabli ces Edits qu'ils 
* avoient heritez de leurs Peres, & qu'on ait fait quel- 


que Compenſation pour ce Sang precieux , qui a EtE 


repandu parmi-eux ; juſqu'a ce que YOpreſſeur lui 


meme ſoit aſſez bien lie, pour aſſeurer ſes propres 
Sujets contre VOpreſlion', & les voiſins contre I In- 


vaſion: Juſqu'a ce que tout cela ſoit fait, la raiſon 


veut qu on eſpere, que les hommes diront ce que 
Dieu a dit, 7 ny a point de Paix pour le mechant. 
_ Ny a un Paſſage remarquable dans ! Hiſtoire d'I- 


ſitaël qui merite notre attention. Apres que Benbada, 
Roi de Syrie , fut entre dans le Pais 4 Achab, avec 
auſſi peu de juſtice que VOpreſſeur de nos jours en 
a obſerve ; La premiere Declaration de Guerre tant | 
conquè en ces Termes, Ton Or & ton Argent ſont & | 


moi; Fenvoierai mes Serviteurs chez, toi, qui ſouilleront 


ta Maiſon & ſe ſaiſiront de tout ce que tu prend plaiſir 


voir & Femporteront , 1 Rois 20. verl. 3, 4, 5, & 6. 


Ce Roi, quoi qu'il fut le plus mechant de tous ceux | 
qui avoient Regne ſur ces Tribus, eut deux Victoi- 
res entieres, Is deux annces ſuivantes, comme un 


Prophete le lui avoit promis de la part de Dieu: 


Dans notre Stile nous dirions qu'il eut ſon Hoclſter 
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& ſon Ramillies : Et une grande partie de Armee 
Syrienne perit ſous les Murailles 4 #phec 3. une ville | 
que nous pouvons comparer avec Turin. Ce fer 
Uſurpateur fut tellement abaiſſè par ces pertes, qu'il :{/ 
demanda, non ſeulement la Paix, mais la vie, d'u- 
| ne maniere fort honteuſe, ſe nommant ſox Ser- 
\  witeur Benbada. Achab regur ſes Soumiſſions, par | 
une generoſite hors de faiſon, & ajouta foi à ſes pro- 
meſſes; Il le traita comme un Frere , & Fon con- 
clut bien tot la Paix: On lui accorde tout ce quil 
pouvoit demander. Sur cela un Prophete lui fut 
envoie pour lui denon er cette terrible menace, Aal. 
fi dit FEternel , parce que tu as laiſſe aller d entre tee 
main | homme que j avois mis en interdit , ta Vie repon- 

| E tlra pour la fienne 5 4 ton Peuple pour fon Peuple. verſ. A 
Les Articles de Paix ne furent pas obſerves, & les 
villes ne furent pas rendues. Et quand Acbab alla 

pour le mettre en poſſeſſion d une de ces villes, il 

fut tuE dans une Bataille, & les Syriens eurent leut 
revanche ſous le Regne ſuivant, comme Eliſee la- 
Voit predit. Ie brulerent leurs Villes cloſes , ili tuerent 
leur jeunes gens avec lepce; Is ecraſerent leurs Enfant, 
. fendirent leurs femmes Anceintes, Les Rois d'Iſrael 
= hvoient la reputation de pardonner aiſement, & 
peut ctre que leurs Peuples étoient las de la Guerre; 

mais ils ſentirent bien-tot & d'une compaſſion mal 

place, d'une confiance ſans fondement, & d'une 
TJ A Vb 
Tes Choſes ſontEcrite pour nous ſervir d Exemple. 
II y a lieu d'eſperer que Perſonne ne croira que 
Affaire ſoit terminee juſqu'a ce qu'on ait fait Juſti- 
ce au Genre- humain, & juſqu'a ce que VOpprefizur 
| foit hors d' etat de devenir encore une fois le Fleau 
de la Terre, comme il Pa eſté pendant pres d'un 
demi Siecle, plas. que la Peſte, la Famine & les 


> 


Nous 


1 


ow voyons rows gp nous gots ujour hui les A» 
ffets de « gon t empreſſement, avec le Phong S- 
K ily a quelque Annees' une Pair precipitce, 
nous repoſans ſur Ia Foi dun Homme fi peu digne 
de notre Confiance; Nous .comprenons les avanta- 
| 5 que nous donnames A L Ennemi, & quelles ja- 
ouſies cette conduite produiſic chez Nous. Il a al. 
_ lurenover la eu avec peine; Et nous avons lieu . 
de craindre des Effets 1 0 funeſtes, ſi nous tombons 

_ dans la mEme Fare, derniere ſeroit pire que la 
premiere. 

It vrai, que le nom de Paix eſt agreable, 1 
fatre & enchante tout le Monde. A Dieu ne 20 
qu'il fe trouvãt quelgn-un, un, entre les Chretiens, qui 
t Ennemi de Paix, f dus quelques Conditions 
u Elle pur e etre offerte. II ſieroit mal à un Mini- 
"Wd du Prince de Ia Paix, d entonner la Trompette de 
la Guerre; mais une Paix fauſſe & illuſoire, une 
Ver SO ſur une Fol fi ſouvent & i inſolament 


oe dans de nou- 


39 


Poids. lle peut les porter à late ſur Eux —.— 
des Reflexions ca C I de les rendre de dignes Ob- 


= de cette Pitiè, dont-ils ont fi grand befoin : El- 
ut les em pecher daugmenter leurs Crimes, & 
de Werber a PE plus rude Chatiment, qui doit en- 
tn les accabler dans ce Monde ou dans autre. 
Et pourquoi quelqu un Carréter 

: 115 


— . —·˙² I IE noe 


les Progrts de la Gloire d un Keg ne feet * 
Qui a paru chaque Annee avec Eclat dans une ſuite 

de Sages Conſeils & de grands Deſſeins heureuſe- 1 
ment executez; mais Tuns maniere tout à fait rare . 
dans cette Annee, pleine; de Merveilles, e na «$5 


3 


ca {une maniere aſfez peu favorable, & capable 
d' Intimider des Gens moins braves que Tex: $90 ont 
Etc les Acteurs dans cette Campagne. 
En ͤpluſſeurs Endroits | les Affaires ſembloient re- 
duites a Vextremite, & ſur le bord d Precip ICE, 1 
ſembla que cela étoit arrive pat Ordre dune Sa- 
geſſe particuliere, afin que * Secours de 1 Provi- 
dence arrivant dans le tems du beſoin, & Your 52 
dite, dans le moment deciſf, on en vit Priller 2 — 
Merveilles avec plus d' Eclat. Du c6te de TOpr 
ſeur ils &toient fi aſſeurez de la Victoire, qu ils a- 
bandonnerent les Maxinies qu ils avoient accontums 
de ſuivre, & rifquerent_ tout fur TeEvengment d une 
Hhataille. La fin en fut Glorieuſe” Par une Victoire 
. complete, & ajouta de nouveaux Lauriers ſur la 
i Lete de notre. Fameux General, de nouvelles & 

d importantes Conquètes pour 103 Alliez par ſa 
bonne Conduite, & une Nouvelle Scene de Gloire 
pour Notre Muftre Reine. La Vietoire ſeule brille . 

aſſez delle meme; mais de quelles expreſſions peut- 
on ſe ſervir pour reprefenter dignement le Recou- 
vrement de n Provinces, & la Priſe de fortes 

Places pre qu en auſſi peu de jours qu'elles nous 
contoient d Années auparavant. Des Villes bien 
 Forrifices & bien pourveũes, ne nous ont pas tenu 5 
tant de jours, que nos Ennemis ont perdu de ſcmai- 
nes dans ce Siege, qui a fini d'une maniere ſi ſuneſte 
pour Eux. Ec tout cela avec fi peu de e de 
notre Cote, qu'a peine doit · on en parler. . 

Il eſt vrai que neus fümes expoſez a un terrible 

- Danger 7} pouvoit changer notre Vidtoire dans une 


tierens 


entiete Defaite; Tant il eſt vrai, qu'un ſeul Hom- 


me eſt quelque fois plus conſiderable, que pluſieurs 
milliers. Lheureuſe Delivrance qui vint fi a propos 


g 


if 
& 7 


nous donne lieu de Conclure, qu'une Vie d'une telle 


importance pour Nous eſt f Objet particulier des 


| ſoins de la Providence. 8 


_ _.Eheureux Revers de ces belles aparences & de ces 

E ſperances dont nos Ennemis ſe flattoĩent au com- 
mencement de V'Annee, les grands Progres que 

nous y avons fairs, & la glorieuſe Concluſion, ſont 
Autant de Gages que Dieu eſt pour Nous. qu'il 
marche ala Tete de nos Armées & qu'il Combat en 


notre Faveur, qu il Defend les Villes de nos Alliez, 


& qu'il Confond les Deſſeins de nos Ennemis, & 
qu il Repand le Mepris ſur certains Princes, pendant qu'il 
I Couronne les Notres de Gloire & d Honneur. On a tou- 

jours regardé, comme un Ouvrage de la Providence, 

lorſqu on a vu une Ardeur & un Courage extraordi- 
naire ſe repandre dans les Armees- d'un Parti, pen- 
dant que Vautre eſt dans la Conſternation. Nous 


9 
S 
1 
8 
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e 


ouvons former ſur. cela de juſtes Eſperances, que 
année prochaine ſera meme plus heureuſe que 


celle-ci na eſte. On ne peut pas tirer des Conſe- 


quences des Coups favorables de la Providence en 
les conſiderant en eux memes ; mais quand ces 


Cauſes ſont ſignalez & ſuprenantes en Faveur de la 
bonne Cauſe, nous pouvons avec plus de raiſon 

en faire le Sujet de notre. Confiance, & en tirer des 
| Conſequences qui favoriſent les Eſperances que nous 
]_ cangevons pour: Farenir) Eo 09! 


La grande & longue Proſperité de! Opreſſeur etoit 


une des Enigmes de la Providence; Cetoit ſans dou- 
te une eſpece de Scandale à Ceux qui la voyoient; 
mais encore plus a Ceux qui en ſouffroient. Dieu 
nous lexplique aujourd'hui. Nous voyons, que 
cette Redoutable Puiſſance, quelque bien .ctablie 
qu elle parut, Etoit pourtant dans des Lieu gliſſaus, 

0 i 


WS 3 pour 


_ — 
K , 0 ly 7 7 N LAS 
_ 2 N 9 * * je * 


10 


1 pour nous expti mer dans les termes du Plemme + 
ſuivant: De ſorte, que nous pouvons nous Ecrier, 


4 Comment ont-ils as Deſtruits en un moment? Comment 


ont-ils ce Conſumes d Epouvantemens ? Pſ. 23. v.18. 19. 
Mettons notre Conflance en Dieu & rejouiſſonss 
nous en Lui: I opers Puiſſamment pur ſin Bra: 1 
a diſipe les Orgueillenæ dau Ia penſte de leur Cm. Luc. 
I. 58. N — 2: ſouvent delivrez, & nous pourobs | ' 
nous aſſeurer qu il nous delivtera toujours, A moins 
que par notre Inſenſibilitè & par notre . 
par nos Factions & par nos Murmures, & 
autres Pechez, nous ne detournions les De 3 
la Providence, & que nous ne nous rendions Indi- | 
gnes & meme Incapables de jbiiir & deprofiter de ces | 
Benedictions furprenantes, 8 toute la Terre ad- * 
mire. | | 
Cette Nation eſt ce ſemble rObjet pertioulzer des 
Soins de la Providence: Quelles Benedictions ſigna- 
lees ne nous ont elles pas accompagne depuis Teta. = 
blifſement de la Reformation au milieu 251 nous? 
Quelles Decouvertes ſurprenantes? Quelles Deli- | 
Vrances navons nous pas veues depuis la derniere | 
& glorieuſe Revolution? Et quel Progres etonnant | 
de Succes & de Victoires ne "royons nous pas ſous 
le Regne preſent. = 1 
Que ne pouvons nous pas eſperer Fine Reine, 
qui rend les Loüanges de toutes les Merveilles de 
fon Regne à ce meme Dieu, ſous la Protection du- 
quel Elle ſe met avec Humilite, & qu Elle ſert d'une 
maniere fi Solennelle & fi Conftante ? Qui ſemble- 
ne goüter point d'autres Plaiſir dans la Grandeur de 
Sa Puiſfance, qu autant qu Elle la met en état de 
faire beaucoup de Bien 4 ſes Voiſins & a ſes Sujets. 
Son Regne a cſtejuſqu'a preſent une ſuitte conſtante 
die Profperitez fans aucun Revers. Nous y voyons 
auſſi une ſuitte de Grands & Nobles Projets, pour 
» HR dc Jon 8 n rue ant — 
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& ſoutenus avec fermeté. Son premier ſoin a eftE | 
da deliver ſon Clergé de la Pauvreté & de ſes mal} | 
haureuſos ſuittes, VIgnorance & le Mepris. Avec | 

1 1 zele Mu-t-Elle pas pouſſe pendant quelques 
N 3 Annkes le deſſein d' unir ſes Royaumes en un ſeut |} 
I Corps, & tous ſes Sujets dans les mEmes Sentiments? 
O quand verrons nous Fun & autre heureuſement 
I ⁵⁵ OE OD TROEN 
I Poſterité la plus reculte en ſentira les Effets, 
IX reconnoitra, que ces grandes Benedictions ſem- | 
bdlent etre des Felicitez reſervees par le Ciel, pour 
I @dever la Gloire de ſon Regne, autant au deſſus de 
la Gloire du Regne de la Fameuſe Reine du dernier 
I Siecle, que ce Regne avoit ſurpaſſe tout ce que | 
- | + nous trouvons de Grand dans notre Hiſtoire ou dans 
' | aucun autre. Puiſſe ce dernier 17 1 ſurpaſſer 
| aurant le premier par ſa durce, qu il le ſurpaſſe par 


IZ 255 e 
Que ne pouvons nous pas, di-je, eſperer d'une 
Reine qui fait les Delices & Admiration de tous 
ſes Sujets ? Sous laquelle VHonneur de la Nation a 
pry avec plus d'Eclat, que ſous aucun de ſes Pre- 
deceſſeurs? Qui re;oit les Secours qui lui font four- 
nis, avec tant de promptitude & de Conſtance par | 
ce Grand Corps, qui donne a cet Egard des Exemples 
qui paſſentjCeux des plus heureux tems, & qui par | 
leur Zele & leur Fidelite, pour Sa Majeſté, ſouti- 
egnnent le vrai Caractere de 1 de ſon 
I Peuple: Dune Reine a qui ce Corps Iluſtre, qui 
- {| recoit de la Couronne les plus Glorieuſes inſſuendes 
:; {| dHonneur, tend les Hommages de la plus profon- 
de Veneration. Jamais ce Chef ma eu plus des 
. Gloire, & jamais il na eſté plus Reſpecté. L Hart 
monie qui ſe trouve entre les Membres de ces 
Corps, & entre ces Corps memes, neſt pas ſeules 
r ment un heureux preſage; mais C eſt le ſolide Apui | 
V s IS, ds Po. o Sous 
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Saous cette Direction & avec un tel Secours, que 
ne pouvons nous pas attendre d un General, en'qui | 
ſe trouve Theureux aſſemblage des plus grands Arts, | 
du plutoſt qui a un Naturel & un Genie au deſſus 

de tous les Arts, par lequel il s eſt acquis une par- : l 
faite Confiance de la part de Ceux ſur leſquels it 

n'a pas d'Authorite ; & TAmour de Ceux que Sa 
Majeſtè a mis ſous fon Commandement. il les 
mene a la Victoire; il les exerce par des Travaux x 
des Conquete glorieuſes & apres les avoir placez dans | 
des Quartiers ou ils n'ont rien à Craindre, il revient | 
à nous, & nous fait voir que toute ſa Nouvelle 
Gloire ne diminue rien de cette aimable Modeſtie, 
qui donne du Luſtre a tout le reſte. Et comme | 
il a donné a Dieu la louange de tous ſes Succes: , | 
par divers Actes ſolemnels de Devotion; il ſemble 
| quil ait de la peine a recevoir cette part de la 
 Gloire qui lui eſt fi juſtement dus. 1 2 


Sous un tel Chef, accompagne de tant de braves 


Officiers, & avec une Armee bien Diſciplinèée, 


Nous pouvons toujours, avec humilite, eſperer une 


continuation de Victoire & de Succes. Nous n avons 


pas moins de Sujet de nous promettre tout ce qu on 


peut ſe promettre de Grand de nos Flottes, pendant- 
qu'elles auront des A miraux qui les Commendent 
avec tant de Gloire. Sur tout, puiſque les Nerfs de 

la Guerre ſont ſi bien Fortifiez par la Prudenced'un 
bon Menage, & par un Credit univerſel le dans Pais. 
Nos Alliez, les plus voiſins & les plus aſſeurez, 
pottant leur part de ce fardeau quelque peſant qu'il 
ſoit, avec tant de patience, dans une ſi etroite Union 
avec Nous, & avec une ſi parfaite confiance dans 
notre General; que les Intrigues qui ont eu autre- 
fois de fi fatales inſſuences, ſont aujourdhui viſible- 


* 


' !. Ces Princes qui ſont Unis avec nous dans les mè- 
mes Intercts de Religion, & qui ſont gttachez A, la 
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 *Cquronne: par les Liens du Sang & de la Succeſſion, 


tereœts & au nocres, que Etat des affaires de ce cöb- 
teé-A, nous donne lieu den atrendre plutor une 
bf , aygmentation de Forces, que q en craindre aucune 


Ce Prince Heroique qui merite ſi bien de tenir fon 
Rang parmi les Teres Couronnées, qui s eſt diſtingue | 
ſi glorieuſement & au deſſus de tous les Exemples, 
ſelon les expreſſions de notre Reine. Qui a riſque 
le tout, & qui s eſt preſque vu au mème ètat ou 
nous voions quelques- uns des Inſtrumens du grand 
Opreſſeur. Ce Prince qui avec un Noble Rejeton de ſa | 
Maiſon Roiale , s eſt tant expoſe, & a ſouffert, & 
qui aujourd'hui eſt rentre en poſſeflion de tous fes 
Etats. Ce Prince, dis-je, qui uous a cte fi Fidele 
daans ſes plus grandes extremitez, ne ſera jamais ca- 
| pable dans cet heureux changement de ſes Affaires, 
dtabandonner la main qui Va ſauvé, ni la Nation. 
'} gui 3 fourni VArmee avec laquelle il Triomphe av- 
| jour@hui, & fait des Conquetes. 0 
Tous ces Fondemenrs ſont les plus ſeurs apui d une 
confiance humaine; Mais nos eſperances ſont bien 
mieux affermis; Nous eſperons au Dien vivant qui 
Aume la Viltoire aux Rois. La REINE, ſe rejouit 
\ en Ta force, 6 Eternel! Et nous eſperons qu Elle aura 
encore de nouveaux Sujets de egayef de Ta Deli vrance. 
Ju Las deja remplie de Joe par Ia Fawgur. Elle met tou- 
jours ſa Confiance en I Eternel : C'eſt pourquoi nous ef 
perons que pur la gratuitè du Souverain Elle ne ſera point 
ebranlee; Mau que Ta Main trouvera tons ſes Ennemis, 
ue Eternelles Engloutira en ſa Colere, & que le Fey bes 


ont te jaſqu à preſent ſi fidelles à leurs propres In- | 


* 


conſumer a. | + 
Puiſſions nous tous aprendre par ſon Exemple, 
Combien grandes choſes le Seigneur a Faites pour nous, afin 
que nous craignions Þ a 
Verité de tout notre Cæur, 1 Sam. 12. 24. Renouvellones 
= ko MESS a 2 8 5 | nag | So- 
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que nous le ſervions en 


4 5% main de Coun qui nous 
vin en Sime . 42 ice a 
niere ow le Hopes 6 finie notre laune, 
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